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Après avoir créé l'homme, Dieu le pla a dans le Jardin d'Eden pour le cultivar et le garder.-[Genèse, i, 1>.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécer les avantages de leur condition.-( Virgile.]

Vol. 1 St. Hyacinthe,-Province de Qluébec,-Mercredi, 10 Novembre 1869. No. 6

JOURNAL D'AGRICULTURE.

Conditions.-L'abonnement secra de
Un Eci pour un an d'avance ; quand
il ne sera pas payé d'avance l'abonne-
ment sera de $1. On ne s'abonne pas
pour moins d'un an.

Toute personne qui organisera un
club de 50 abonnés aura droit à 00 co-
pies du Journal pour $20.

20 copies 8-50. 10 copies $4 -50.
Le Journal d'Agriculture paraîtra le

Mercredi de chaque semaine.
Nous traiterons de gré à gré pour les

aunn6ces.
Toutes lettres, etc., devront être

adressées Franco au
Journal d'Agriculturc.

Le " Journal d'Agneulture " at imprimd et publié par
Camille Lussier dans la maison en briques de Il.J. Doheriy
toin nord des mes Oadades et Si, ilyncinihe.

AVIS DE L'ADMINIsTr ATION.

Les rereonnes qui s'nhmeînnt au
Journal d'Agriculture, et qui nous paie-
ront d'ici nu 1er javier 1 rochain,.-eron t
considoreos commluo ayant payé î'avan-
ce, et auront droit à la dimiu mion faite
on fltveur de ces per.onics, sur le prix
de l'aboninimcnt.

Prix du JOUnNAL : $0.50,
payable d'avance.

Voir nos conditions sur la première
p)age. On verra là que toute Icr.soiinn
peut se constituer notro Igcit, et avoir
droit ait pec'entigc oIfert, pourvu que
l'on nous f ir iib le niombre voi u
d'abo.nn<.

r.Ui.n.-Nous avons de M. J. B. Delaige
N. P. secretaire dle lia socit d'agricul-
ture du'omntó dc Qnvho', un cinorme
navet, relolte p;.. M. M[:-haUl Seul jion
do Ste. Fngc. C .uaguiiique prdtit a
remporté le e.er prx a l'exposituo
duIl it de Que.ee. Il Pèse 11. livres
· iesure 27 poulces do circonference.

On peut le voir exposé dans la vitrine
du magasin do M. Lgcr Brousseau.

-our ier du Cuanada

AVEs.--On écrit de l'Ile d'Orléans
au Courrier du Canîada :-î Je vous eu-
voiO avec le pràscint, un navet pour te-

iri compagi à clui dont vous a oz
lait mention. i seinaille dernière en
Votro u:- al. Je l' pris au .ha-ard
on mlion cli p; aussi n'est-il pas un dcs
plus gros ;j'en i : ris unquej'appeuai
de, beaux du pois de 13 livres. Le na-
vet recueilli par M. Svuliion mesuro 27
pouces (le circnférence. Je le crois:
ricl ci (cla d'étionnn:t ;inais ce qui me
siirpiii, c'est qu'il vit remîportò le
premier prix l loxiposition agricole.
Jo p1rierai arei qui voudra, qu'on el
trouvera :lu 111minls 10 en mon chamnp,
mesuran1t 30 pnees dle eroo f r ene et
pesant de 12 livres n inontant Con-
m j·oun reeolic chaui e annuéedo sembla-
ble,, je croyais la cho.eO f rt conimunle.
NIs pui<i-Iq'il 0n !t 0 u7 LmI t poun-
quoi k.'inîterr'crais-je pas vos lecteurs
comme un autr n en palant de na-
l'ets?

Vous voudrez bien1i,m1onsieur, iifoir-
mr' les muiteurs qui désireraient s'as-
surerdu fait pir eux-mòmes, qu'ils n'cnt
qu'à vous diemndeur mon adlrcse."'.
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LA apost rophos, continua fort tranquille-
FEi MODELE. ment son sillon. En quelques enjam-

bées, les collégions l'eurent rejoint et
CIIAPITRI T. dépassé. Mais à peine eurent-ils envi

sagé le brave laboureur en face, qu'éton-

LA V ACIIs MALADE. nés, confus, ne sachant que dire, ils otè-

io lo n-maia matit, ui qu:rt d'hu- rent vivement leurs casquettes et res-

rc après le dIjocmer, Victor, A.gisii, tèrent immobiles. Voici la cause de

Cha:les et L.jo;ic s'ar taient au mi- leur surprisO.

lieu de la rout e, a iòS avoir dIOp1ss la ls avaient abordé le laboureur om-

grille e i tm ion d. c tmp g e di M. me s'ils avaient ou affuire à un valet de

dola ,ciho. «Commnaidnt, dit L5o- ferm', et ils se trouvaient en présence

nie en sàdressat àl'osaigne de vais- d'un homme dont la physionomie, la

seau l'équipig attend vos ordreî; tiurnure et le maintien portaient un

preidroutn-n.u-M il drotO ou à gauche? tel caractére de distinction, que Charles

-A dro1lo ou l -autele i it Auus- et Auguitin, comprirent sur le ch'amp

lin i hu. ot is épales; d. inde l'en'rmité de leur méprise.

donc an command.nt si nous aLlos cu L'zîgronomne nu voulut point prolon-

rir noird on sud, e-t (In ouest. ger l'embarras et la confusion desjeu-
-L'éqîuipage a t-il droit de don-ter nes goîs; il arrêta ses chevaux, quitta

.%)> ivis ? s'ria Ctirlos ? les mancherons de sa charrue, . et dit

-Sans ub e. réponlit Victor en aoreun souriro des plus aifables :

souriant. «Votre étonnoment, mes chers amis,
-Fh bien !je propose de ne pas sui- n'est malheureusement que trop natu-

vre la gr:Mde rott; de vraili touristOs rel ; quoique, sous ce rapport, la Frain-
pro-rent les -ent iers. ce so-t en plein progrès, il est encore si

-Ao p'ú 5 l'unanimit, n'est-ce pa, rare de trouver chez nouis un homme
me.s ami ? reprit Victor. Charl's a bien élevé s'occupant sérieusement d'u-

an; volli n'trc tfleiro, ajouta l'en.

ei uîe <te V iiso i Io'tr.fni lu doigt

ut n trot qentier gui 'enfonait au mi.

ieui dcs ch::mnps ms jeues tourites

y précipitêrent sans plus de délibéra-
1iol', et 1Iýcnti)t ils so tr)îv ront dans

d_ grad plai:t eS qui s'étendaient à

perto do vuie.
-Voilà -h iit August in, un puy-
: qi lv enure. .- il ent fois vR 1:1-

mirce, ct. e:n véritable étourdi, je n'ai
1:lii peS I me -endre compte de

ado 1 cllt rI', Ii lerlié a dé.-

coa1vrrr pvr l'e et de anello 'lisposit'on
elle ro d:-s le sol, retourne la tar-
rt. ct o::meen ligne dIroito.

-DonIo ns la pi tce àl cet homme,
rprit < r il noui hkscra exami -

ne. o h t' .smniii:est et nous explitiura

s:i mnh.;1-:t. A;luis pls de lui, car je
n s spas pliu que toi!

(1,-s d . e, isi t-, oil m1irsi dispo-

t· o1i e no emI de calo ), prirent '
jne ourt e -. c- lnl.ouireur. -ui cn ce
mænet leu. murt- ni le dos.

-1 h !-rar-o houmme! cri-I Chairl-s
mi il IV S-une g ine de pas de

hi.
':i :: ta AJI u.:tin, voyanu

quet h·s i:Sý tI o. cousinp npro

disa;ii l a' un Ire, Vius n' onenloe
done 1 as n'ol y-ou ia ppello ? Etcs-
vous .ou rl ?

L~e l:bouut.'. nlgré ees bruyan'ei

griculture, qlue j'excuse de tout mon
creur la manière un pou leste dont vous
m'avez iiterpOllé. Maiique puis-je
faire pour vous ?

-Monsieur, répondit. Augumstin un
ieu remis «par la bienveillnce de ver

accueil, no-us avons si mil débuté, que
nous aurions peut être mauvaise gràco
à vous importuner de nos que--tions;
c'est bien assez pour nous d'êtro traités
avec tant d'indulgenîce.

-Ne parlIons plu, de cel. Vou.
vouliez me questionner, à ce qu'il pa.
rail, seriez-vous egarés ?
-Non, monsieur; nous désirerions

quelques détails sur cet instrument, dit
Chuarles on montrant la charrue.

-Comment 1 vous -ave remarqué de
si loin que ce n'est pas la charrue du
pays ? Vou vous êtes donc occupé>
d' agri rcuI tur e?

-N ,tre ignorando est ait contraire
!ie, mousieu, que nous no voyons
pas encore on quoi votre instrument
-liffòre d- ceux qui sont généraleren-
omploés aut ur de nous ; eni un mot,
nIouls ne -;avons pas comment une char-
rue laboure, et ce n'est que d'hier que
n us co-iprt'nons combien lous en de
vons être honteux. Et -i nous 'e cuai.
giions pas d'abuser de vos moments...

-Que cela ne vous inquiète nul -

mot, c'est avec le plus vif plaisir qu.-
je vous donnerai toutes les explications

qui pourront vous iutéresser,et je me fé-
licite d'avoir choisi cejour pour essayer
mon nouvel instrument aratoire, puis-
que je dois votre rencontre à cette cir-
constance.

En ce moment Victor et Léonie re-
joIig'iaient l'agronome, qui, après un
échange de quelques ohra-es polios,
s'exprima ainsi: «Pour apprécier le
travail d'une charrue, il faut, mes jeu-
fies amis, commoncer parjeter lesyeux
sur la partie de ce champ que je vions
de labourer et sur celle qui_ne l'est pas
encore. Lé, sous vos pieds, la terre est
battue, dure, compacte et semble uni-
formý'ment revêtue d'une crohte grisà-
tre; ici, au contraire, le sol a été com-

pléteiont retourné, et la croûte dontje
viens de vous parler >e trouve enifonc'e
* la profondeur où le fer de la charrue
a pénétré. Par quelle ingénieuse dis-
position de ses diverses parties ia
charrue a t-elle opéré ce changement
ul torrain ? Examinez-la avec s in.

Voyez-vous cette pièce de fer a-soz
Aemblable à une ame de sabre, e'est le
coutre; c'est lui qui comnne par fon-
dre le sol, par isoler le resýto du champ
de la batide de torre que le soc soulève-
ra et que le versoir (oreille] retournera
un instant plus tard. Peniant que je
vais achever ce sillon, placez-vous à
côté de mia charrue, et suivez-la sans
perdre de vue l'effet que pro.duisent
successivement sur le sol le contre, le
soc et le versoir.

-C'est bien cela ! s'écria Augustin,
après avoir examiné pendant plusieurs
minutes l'instrument aratoiro que l'a-
gronone dirigeait avec une rare habi-
leté; c'est bien cela ! C'est admirable
'le simplicité I

-Oui, repondit l':gronome on arrê-
tant ses chevaux, admirable de simpli-
cité; car vous no vous doutez pas c )ni-
bien l'ajustage d'une charrue demande
de tàtonniements, et de précition.Depuis
une vingtaine d'aînées une foule d'a-
griculteurs et de mécunicietns, combi-
;ant leurs efforts, chîeiclent avec per-
évorance une charruo qui réunisse
outes le., qualité,, tous les avantages
n'offront i.,olénent les di ;orses chîr-

rues perfectionînees, dont lo nombre
.'.tugmenite tous les jours. Ce problé.
rie, insolubl, lout-être, n'a pas été du
omomns résolu jusqu'à ce jour. Et-ce
l, mes chers amis, tout ce que vous dé-
sriez savoir?

-Mais, nonsieur,répondit Augusti n,
.ui.,que vous attachez tarit d'importan-

ce à l'instrument, c'est sans doute pur-



que le labouj ai- nn Bucher so bois de chauffage dans la Dans notre Prospectus,nus invitions

bpé o fpOrt. t.)utes les personnes qui' s'occupent d'a-

ble ? Veiller à là conservation des légumes griculture à nous faire part de lers ob-

-- Les labours, a *erit un me et des plantes fourragères. Les préser- servations. Nous laissions cluirement

justeient célèbre, sont, la principale et ver du froid. entendre par là que nous comprenions

peut,être la seule source dea fécordite Ba!tre les grains. que les rédacteurs d'un journal agricole

4,4 terre ,» D'après ce principe, ju- Faire coucher les animaux sous des ne peuvent avoir la préténtion de

gop de leur importaneg. Le meilleur abris. toujours donner un en eigneinent a

sol, mal laboure pendant plusieurs an Le cultivateur doit aussi dans ce. l'abri de toute contradiction.

nées de suite, s'appauvrit et finit par mois faire 4on.inventaire, dresser l'êtat Une pratique peut être excellente

donner des ré.ltes bien inférieures à de ses profits et de ses pertes, 'en faire dans une localité, et d'une application

celles d'une.terre médiocre conven ble. la balance, et puis, régler es affaires; diffleile ou même impossible dans une

mongtlabourée. Un bon labour rem- payer sen te.mpte chez le marchand, autre. Quelquefois, l'écrivain, en rap-
place une fumée, et ferait souvent plus s'il a eu le malheur d'acheter à crédit. pelant à ses lecteurs des principer-gé-
de bien à uW erpent de terre que qua- ... _néraux d'une incontestable justesse, ou

ante charretees de fumier. tout occupé de combattre un abus qu'il
-voilàu ni me parait étrange, dit p B N S E E s . a observé quolqne-part, oublie de faire

Qharl.s. En labourant un cham ono des disti, ction4 -ans lesquelles son

n'y ajoute rien; on retourne la terre -L'homme ménager n'est pas celui articleestincom let.yl r rit tere, 1En lisant zoti journal, le cultivateur
on L'emiette,0t voila tout 1 qui b'astient de dépenser l'argent.; El

-Mon enfant, reptit l'agronome en mais celui qui sait lemployer àpropos saisit de suite ces imjerfections;.et
eetbien à lui de commumiquer ses re-

posant leglremeétli aen sur l'épaule et le faire fructifier. Telle est la veri
ujeune étourdi, acordez-moien table économie, marques aux directeurs de la feuille'

i encoretqu'il reçôits
teetqwen minutes d'attention, et votre -Nous sommes heureux de constater
étonnement changera d'objet• que nos vues ont été comprises. Déjà

Charles comprit la leçon, et s'inclina On nous écrit de Québec: plusieurs personnes nous ont envoyé
en rougissant. "J'ai trouvé dans votre Journal de, des correpondances: un grand n

(A continuer.) écrits d'une utilité pratique; c'est ce d'autreomnoub ont promis d'enfaireau-
qu'il faut pour nosagriculteurs." tant. Avec tout ca,nous espérons

Eonnous derande en M,ême temps que bientôt, notrejournal sera le rendez-
iAVÂUN DU >1011 DE NOVEMBRE. deux abionnements. vous de toutes les personnes qui ont à

Se presser d'ache% or les guerets. Bien Cette lettre est courte, mais certes, cœur le pr grès de l'agriculture ea ce,
égouter les guérets par de nombreuses ces quelques lignes contiennent une pays; que par son intermédiaire, les
rigÔtes bien faites, bien nettoyées; c'est appréciation de' notre ouvre qui est cultivateur. feront connaître le 'résultat
de la plus haute importance, si l'on bien envourageante, si, surtout, nous de leur- expériences, et. s'instraront
veut soinet de [on printeýmpi; creueer considérons la position qu'occupe l'au- mutuellement; c'est ainsi qu'il atteir-
leî fábsM, aîsainfr les terrains maréca- teurde cet envoi. Nous pourrions nom- dra ce degré'd'utilité pratique que nous
geux, unettoyer les jardins, tenir ses bâ- mer la personne qui nous éerit ainsi; ambitionnons lui donner.
timents tout prêts à recevoir les ani- et ce serait , un honneur pour nous. Et qu'on ne croie pas que nous admat-
maux en hiverniement. Pressei l'en- Toutefois, de crainte de manquer a ce trous dans nos colonnes, les iée1 qui
graissenent des animaux, des porc sentimenats de délicateý' e que nou. seules sont conformes à celles que nous
smrtout avant les gros froids. Employer aimons à cultiver, nous nous conte- aurions pu exprimer. Non. Que 'on
p4ur les e .graas.ements les grains ava. terons de dire que ce mon"ieur est écrive, voilà tout ce que n>us voulons
riepår les mauva tempý de l'autom-, membre du conseil d'agriculture ;il est Si les communications qu'on nous fera-
ne, ee'ra un moyen certain de retirer par conséquent, juge compétent dans la parvenir appuient nos observations,
tin haut prix de, grains qui se vendent matière. inous en serons flattés ; si elles les cou
pou cet automne, pareeque la viande se Nos plus sincères remerciements a tredisen't, nous set ons eore contepts,

vend trè4 cher. Les animaux sont rares, notre correspondant. purce qu'il résultera toujours une ins-
il faut do'.ubler leur poids par l'engrais- , .. truction de la publication de n'importe
sdHment. Si nous retirons peu d'argentl .quelle idée, de n'importe quel fait.
par la veite de nos grains, abstenous-- Voici l'état les ievens et depenses Nous voulon, absolument que les euþ
no. d'cnvoy4r 'à l'étranger notre pro de la Puissance durant le mois d'octobre tivateurs tassent connaître le fruit de
pre argent pour en avir'du lard. dernier. leurs longues années d'oxpériences,'de

Les guérets finis, bienflettôyer ls Douanes.........$881,477 52 leurs éudes; leurs travaux, leur ma-
charrue, et1 huiler les partige enfer Ex -Is.........3169259 59 nière d'exploiter leur ferme, de rogei
pour lbs enpêcher de rouiller, puis les ppstO '.....49e6&3 59 leurs animaux, de leséle .etc., etc.
mettre à coueit ju qu'au printempa. Travaux Publics .... 130054 39
Fairetde même pour les voitures dre.t. . .4,021 00 Cla on ebtni cequelon her

1uatd l te i s rera trrvMo-8 0 e". Diversa...... ....... 47,184 66 ho

quand le temps era rrivé,de se serihe: un journal agricole intéressant et
de oitures d'hiver; préparer cellet'ei Total .$1,428,650 1 pratique.
d'atavtcé 'our letroaver'prètes'au WI' Ces réflexions nius sont sui bres
soin, a1à d» 1DB 'Ecêdanu IÏê7,#6 2# p' lelettre suivaiite qao n ouesbro
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avec beaucoup do plaisir dans nos co-
lonnes. Nous espérons que ce ne sera
pas la dernière fois que nous aurons l'a-
vantage do publier dc- eorresp'on±a:ees
de l'auteur de celle <i :

Monsieur le rédacteur <lit Journal
d'Agriculture :

« Comme vous avez en-agé les anis
de l'agriculture à vous faire coannaitre
les run.eigieimnts qui pourraient vous
être utiles8,je mc periîîet:ido vous ecriro
quelques ligues Cirapoise u 'votre arti-
cle intitulé Les labours, qui a paru dans
votre No. Prospectus.

îa Vous conseillez presque e.clusire-
ment de faire les labours en autnmiea ;
etje dirai que les remarques dont vus
apipuyez votre opinion m'on t pau
judicieuses, quant a ce qui concverne les
terrez fortes. Mais pour -0 qui r-garI
de les terres légères, les l:îbour., dtu
printemps sont, je crois, préferables, et
voici pourquoi.

s Si vous labourez cil atutoanie une
terre legòre, le. grandes pluies di'octo-
bre et du commencement du rhtemps
emporteront cette mince couche dIv
bonne terre qui s'y trouve à la rfac,
et vous semerez ur le gravier ; ta: di'
que, en labourant cette terre le priin-
temps, et à une petite profondeur, les
pluies n'enlèveriont pas cette ' cu de
bonne terre, qui ordiiairei.ent cou vro
les terrains s:iblonineux.

«( C'est là, dui moins, l'opinicm et je
puis presque dire la pr- tque d'un bon
nombre de cultivateurs quo je connais-
Vetulez-dlone dire ce que vous 0;1 p-i
sez. »

Votre ob5issaIt servt.,

dumt, il vaut mieux labourer le -prin
temps-puis-lue l'obstacle sigIalÈ,
c'et-à-dire, les pluies enlèvent cette
t -tre m -mc où se tr.nve les princi; o
fertilisants qu'on avait eu l'intention
de lai faire ab.-lor.

S., poir- los rai ons dàîninées, on est
cblig ide lab urer le terrus lé,gères le
priin emps, qu'au miiois on les lise

plU ieurs joirs sais le ci eniieer,aifi
q'e'lles absorbent les gaz fertili-a: t
qui e trouvent dans l'air. Par ceti e
a tOntio , on obviera aux inconvéni, nat-
-ig.salés, oi on sO p*-iurera une par. e
dus a-a ;ta..e., des laboans d'automne.

Sý -- --e

i N S T R U j T 1 O N
SUR LA CONDUITE DE LA CIIAIRRUE

SiMPLE.

(sUTr.) -
Pour aîugmncîieir 1:- p .- fonideur gle

relil la clirîrue, ou pour lui lon a r
plus d'entrare, on. élève le régulatuu,.
en le faisan gli.-ser dans la nortai:., e
O i l'ai 1 0 L'r l 1 n -lait le b-uloî dans
un autre tr-ou de la branche verticale.
Si al contraire la charrue pread trp

profodmieînt, on diminue 1'oit-ure un
aba:sant le régulateur. Pour aug-
meneawr la lrge: de .i tia ch. dc
te re, ou pou- donner a la charrue plu>
de raie, on av nec % crs la ur aite lu
maille all-ng, e de la chaine, on l'eng-
gant dans uic autre dont de la branche

31 Octobre 1SG9. horiV;nM:e diu 1rgulateur ; pon- celai,
Nor. EmrT.-Nous drnn d'abord à il suffit de tournier la maille allon -0

notre estimable corresp,>ndan, que lors- pour pouvoir la faire passer d'unie doit
que cet article a été publié, nous avion- à l'autre. On 'liminue au contraire la
surtout on vue, les terres des Io -lités largeur île la raie cil avançait, vers la
onvironnantes de F:. ylv tha, qui, gauche.la maille allongée. Pour eus
pot- la plupart so : z des telrres foi-tes. deux imanaoeuvlre-l, on diîpo:.e li branclie
Et puis, comme il l'a compris. nous à deat ve;s la rit-ni;o ou vers la gauche,
parlionsd'une maniière générale. Nous elo .que l eoi lindique, c'est..-
posions là un principe juito cin lui- ire que .i cile est disposée vers la ganl-
même, croyons-nous. Ou re les ra-is ns che. -i la chaige n retournant le ré-
que nous avons donmées dans l'article gulatenir, lo- qu'ec ne préaento plus
incriminé en faveur dles abours a'au- assez île ma g' p-rii-vacr 1: maille
tomlle, nous pu r ,ais ajoute-, que a vllon- vers "a d-o e.
grâce à cette méthode, la terre a le T-ut c: ea se ra . orte à l: orme du
temps de saceapa-rer tous les principes reégàlateur n ji adoptée pour mires
fertilisants contenus dans l'atmosphère :' cliarruos.
ce aqui ne peut avoir lieu d'une mîan-ière Avec le moyens que je viens d'indi-
aussi complèto et aussi profitable potr quel-, le régulateur dannur , ous les de.
le sol, quand le labour i'est f 't que le grés d'enat-au-e que l'on peut désirer,
printemps, Cette raison, aiiii que pourvu que les traits des clevanx aient
celles donéa ii ns le premier artiele, la Ioingutur co' e -able. On s'a erce--
peut s'appliquer. croyous-nous, aussi vra facuilemoîent qu'ils sont trop courts,
bien aux toi-res légrs qu'aux ter-es lorsq1 u lai cbarue In preildra pas unîe
fortes. Toutefois, nous admettons vo- enri-e suflisaito, qil iu'on ait élevé
lontiers que, dans la pratique, pour les le aégulatour autant qaie 'ossible, en
terrauius iuîdiqués par notrei correspon- plaçait le bon1 km dais le dernier trou

du bas de la branche vertionle ; il faut
alors allonger les traiti, ci réciproque.
mont on doit les raccourcir, lorsqu'a.
.ròs avoir abaissé le régulateur jusqu'au

dernier trou du haut, la charrue prend
encore trop d'entrure. Pair la combi-
naison de ces doux moyens, pris dans
la longueur des traits et dans la manmu.
-r-e Ju régulateur, on se end entière-

ment maître de l'ontrure de la charrue
dans toutes les circonstances possibles.
On lie peut dire ti'une manière fixe la
longueur qu'il co dient de donner aux
traits des chevaux, parce que cela dé-
pend de la taille des animaux ; cette
lo gueur peut variur de 7 à 9 pieds.
Elle est d'environ 8 1 ieds pour des che-
valux d la taille de 4 pieds 8 pouces ;
rhais il est impossible de se tromper sur
la loingueur convenable clans tous les
ca-, au moyen des indications que je
viens do donner.

L rsqu'on travaille avec do. bSufs
en joug, on les attèle au moyen d'une
lancette, pièce de bois teinbiable à la
partie antérieure du tnon raide, em-

ploye dans le midi de lai F-arae; ce
tiion ot coupé à 2 ou 3 pied.i en arriè-
ae du joug qu'il traverse, et de là part
:a chiae d'attçlIage qui va se fixer sur
lu crochet de la chai- e du régulateur.
Lea observ-aions quej'ai f ites sur la
longueur de.s traits des cl-vaux se rap
porte également à la longueur de cette
eliain.e. Si l'on fait attentioni à cette
observation, on se convaincra que la
charrue simple fon-ione avec des
buetifls ci joug tout aussi bien qu'avec
des clievaux, et qu'elle n'a besoin, pour
@Ila, ni de moins d'entrri-, colamm
tuelquies personnes ont cru le remar-

quer, parue que presque toujours on
avat do ó troa peu de. longueur- à la
claîne d'at elage. Selon queles bSufs
.sont grands ou petita, selon qu'ils sont
accoutumés à porter la têt e haut ou
bis, cette longueur peut varier de 7 a
10 picil, cin y comprenant la laicette,
e'O.-à-dire c. mesurant depuis le joug
jusqu'au erochet du régulateur. On
petit faire varier cette longueur en
avançant ou reculant le joug sur la Ian-
cette, percé de plisieurs tru<, de même
qu'on le fait pour lo timon raide de
l'araire.

Si l'on emploie do boeufs tirait au
collier, ils sont attelés absolumiat de
môme que les chevaux, c'est-à-dire que
les traitm de chaque paire de boufs sont
attialiés à 2 pièces de bois fixés sur une
volée, suspunduo par l'anneau qu'elle
porto au mi lieu, au crochet de la chaainie
du régulateur.
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L'attelage le plus convonable pour
cette charrue consiste eri une eule
paire d'animaux attelés de front et
conduits par le Même homme qui tient
les manches de la charrue. Le tabou.
reur doit s'accoutumer à ulligrier son
labour, et fixant des yeux, entre les
têtes des animaux, un objet éloigné,
comme un arbre, une m.oison, ou un
jalon qu'il a placé à cet effet, à l'extré.
mité lu sillon; de cette manière il peut
tirer des sillons alignés, et parfaite-
nont droits. Pour des labours en sols
très-tenaces, on peut aussi y atteler 3
ou même 4 animaux, mais alors il de-
vient nécessaire d'employer un se..ond
homme à conduire l'attelage, et l'on
perd l'avantage de pouvo ir tr:icer des
sillons parfaitement droits, parce que
le charretier, étant placé à côté de l'at-
te:age, ne peut juger de la direction
aussi bien que peut le faire le labou-
reur, en s'alignant comme je viens de
le dire ; aussi ne remarque t-on des sil-
Ions parfaitement droits, que dans les
cantons où l'attelage de la charrue est
conduit par le même homme qui tient
les minchons. Dans Ici sols tonaces,
en temps humide, il est souvent fort
utile d'atteler les animaux à la file,
marchant tous dans la raie. Po:ur
quelques cas particuliers, ain d'éviter
que le pieds des chevaux dérange'nt le
plant, on attèle deux chevaux à la ille,
en les faisant marcher tous deux àcô
de la raie surla terre non labourée. La
manSuvre du rogulateur permet ce.,
divers modes d'attelages, wais changer
la direction de 'instrument.

Pour tourner au bout du sillon, on
renverso lia charrue à droite, en la liis-
sant traîner sur l'extrémité p0sterien : e
du ver..ir, et on la dirigeant au moye
du manchon gauche ; au m-men de
reRtrer on raie, le laboureur redie:.se
lacharrae, et, saisismant les deux ma:-
chons, il les tire l'rtemnt à lai, cn
portant la charrue dans la direction de
la nouvelie raie qu'd doit eawitmei.
C'est Ie seul instant qui exige l'emp, i
d'un peu di force ; cependant ce -t in -
nouvre demande plutôt de l'habitude
et de l'adresse qu'un eûort consdéra-
bIle.

Pour que la charrue marche avec unte
régularité parfaite, il est necesucirte
que le régulateur soit très-fixe sur l'âge;
ainsi, lorsqu'il arrive que par usure ou
par tout autre cause la tige verticale
du régulateur prend quelque ballote-
ruent ;ans L mort.a e, un la, oureur
éxpériment,é ne manue pail de Àa uxer

solidement, au moyen d'une petite b. (epèeode résine)leur sertà atacheret
chotte de bois qu'il taille en, f rme ce nso Lor Ivur. édidees et à bouiller
coin, et qu'il enfonce dans la mortîii, je, SuîeS tes paie (je leur ruche.
au-dessus de l'âge, c côté de la tige d Quand les uirlôres oiit b soin le pro-
régulateur, de manièreià empochertnt uie dl la tire, e1llcý avalent une tCe'
ballotement. Cette observation, ai :iiîcqualctité de il et se tieîicent
reste, n'est à l'u-age quede ceux quion. r.uciui.leset«i la chaleur, pendant
déjà acquis une giande dextérité dans jc'elle- digèrent te miel, c'est-à-dire
le maniement de la charrue ; les *om- qu'elle le ransforme'ct cu cire. Puis
mençants ne pouVraient apprécier l 1 ii'squol.es veulent costruiro tics édi-
differen'e qu'apporte celte perite 'éli- tles qu'on îommegAte.uxoc ciputeaux
catesse de l'art dans la marche de l'ins- le:-qticls gâte lut sont composés do et-
trument. Iules ou alvéole, réguliers, elles déta-

(A continuer-.) lint, avec leurs jambe, ostérieure
les lamelles ou écailles do cire dont

A. PI C L U .R Enous3 avons parlé et le., p 'rtent à leurs
QCTandibules, les pîtris ont et on font

ct qu'il r A DANS UNE Rune espèce le pâte qu'elles appliqunet
' l'edlit où elles veule t cosstruire
leue gateaux. D'antres abeilles rép-

L'apiculteur, comme totinlis. tout le Même travail ju.-qu'â ce que la
ouvrierpi des direr,;cà jîrofes-
ilions, a besoin (,'étudier sol. bes4ognie soit achevée. Elles commnîent
art, de te comprendre, dle It mouvenlt )Ilsiteîur. g.teaux il la fo.is et
raisountr. pluieurs cellules sur chaque gl eau

Lezi ouvrières exéc-utent, tous bvs mal., ceOi priemières const ructî,titi ne
travaux intérieurs et extéreurs de jamboet d'abord qu'ebaueées. Pusier,
ruche, avons-nous dlit Les uticsi ci iti Ccîrotàeq'lonstal-
c'et le plus grand nombre, vont aux si. D'abord, les ouvrièes e deuvont

ehamps récolter' la nourriture doe la fa- ">as tnui te, travailler au. même g,âttau;
mitle, et apportent tous les matériaux eosuite le travail ebauché a le tcmj*-s
nécessaires à l'entrotieni de l ruche,. du prenidre de la cnisa enfcuinî, lit
C'est p Lour cette aion que ou, les reuiou de gâteaux groupe la colonie et
appelons pourvoyeuses. D'auires pot concentre la chaleur à oi elle est lié-
Chargées doc la construction des édifices cessaisoe. Legâtaxsontuînimeicés
au moyen le la rire qu'elles scrètent à la partie supérieure de la ruche et
on Lonne à celles-ci le um de cirres. descendent verticalement. ls cont

D'taur< snt etarrées de l'ýduvati.,n souvet I>arallèlei et à une disucc
du couvain, ce sont les nourricières, uniforme. Cette distante e.et d'u pou.
D'autres enli d 'occupent de la garde ce ut demi du centre d'un gâteau 

o l'haîbitaîtion, de su ix prpreté', de sa centl'c dul gâ.'teau voi>i 1. e r. qu'i Is îsat

vetilaion, etc. Les psor%'eyeîses bu- dlsaouiiérs à ele miel, leur
tinent le miel et toues es ma ièris su- paiser est beaucoup plus grande.
csies liàuide, lepollen et la propolis. Les gâteaux ;ent ceM1 îosés par un
Le miel est. recolte il'a le li tro, c c>té et par ouutre ti deux mortes de
ou langue fléchie sur les fleuri inplvs cellus rîgulières et horizentales : de
du beaucoup de pl l es: 'il est ictrdut cellules 1 -8 A Orvi" de berceau u
parcelle par parcelle dans le cremier ouvaies d'.uyrièrus et d'autres pour ser-
edomac, sorte de ont e faite exprès vi au couvai de mât. Ces dernières
p eur le recueillir; il est ecuito rap- .înt un peu plus grae que les prs-
prtne la ruel et o. dégogé dans des mières; su- cellules ontsix côté, égaux.
celules propres le recevoir et à le col- Cello d'ouvrières, lui mont les plus
Lerver. Quand Ces cellules ci sont nombreuses, se t'-;uvent ur les gâteaux
remp ecs, elles sont bîxeliéos au moyeu du centre_ il en existe aussi dnant le
d'un couvercle de cire. Ler abeilles se haut et dans [e milieu dLe gâteaux dos
servent du miel p su ur nourrituro et cotés. Quelquefois elle occupent tout
pour celle de lours, petits qu'on apelle un Côté (l gâteau et sont ahleeîîteq de
couvain; eles le ti'an>forment :us.i ec l'autre. Le cellules ou c .lvér. ebl de
cire. Elles se servent du pgllen, cette mnles :0 trouvent pi-ineipalemeut on
matière qu'un crovaitaui-ef.ns être la basdu:gâteaux de côté, et dans la par.
cire, pour compo.er avec de l'eau eL du di pesterieule de l'ha.itatîtn. O on
miel une bouillie avec laquelle elles ah- rencontre snuve t ian, 1s "bnp tuaux
maitoI leur VoUvant. La er,~pjimi1 jrJvxoire4, de pUdtri e et nioi
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vnis symptôme d'en rencontrer lans les
ga .aux du centre. Los abeilles savent
s'v prendre puiur raccor'lr les celluas
de mâles ave' volles d'îuvi'ières, sans
que rien ne soit sensiblement deratigé
da-1s la symétrie do ledyû- toînstriuctiînl.
Il existe une tri..ièmne sorte de velulesm
qui ne ressemble aucunement à celles
d'ouvrières et de mâles, ce sont des cel-
lules de femelles déveloypees. Ces cel-
lules ont u.e direction verticale et la
forme de la cupule d'un glanîd, quaid
elles no renfriment, pas de couvain,
puis celle d'un gla Hi quand elles ren-
ferment du convain oper, nie. Elles
soiit construit e- irréguîlièrenient et con-
ticle it les materiauîx (le plus de cent
cellules d'ouvrières. Mais elle, lie l:oiit
pas nonbreuses, il est rare d'..n ren-
contrer plu 1 d'une vingtaine dans une
rulle; quelquefois on n'en rencoître
que einq ou six,place.s sur les côté. des
gàteaui,-, et quelquefois au milieu, lors-
qu'il s'y trouve nio solu:ionî de conti-
nuité assez grande.

Toutes les cellules, avons nous dit,
sont destinées àï servir de l -. %eau au
couvain; mais celles de mâles ut d'ou
vrières sont aussi dehtinIéed à servir dc
maga- in aux provi-ionIs de boicle,c'est-
à-dire au nitl;cedles d' ntrières servent
égaiement de magasin pour le pollen.
Quawd à la propolis, elle est emloyée
au fur et à mesure qu'elle est recoIt e,
ou bien elle est collee parpelottecontre
les parois ou sur le tablier de la ruche.

Arrivons au couvain, noma que l'oîî
donne aux petits des a eilles *iCpui £.
momenît qu'ils sont depo.és sous f ,r me
d'Sufs i· ns les cellule., jusqu'au me-
mentoù ils en sortent insectes 1.-arfanes.
Pour de ui, mère, touite I mlîelle dlve-
loppée a besoin d'ètre tecon.le. D oic,
quelques jours arpres qu'elle est liée
[cinq ou six, si elle n'a pas été retenue
prisonnière au berceuau, et avamî n si elle
l'a été), la jeune fbmelle sort vers le
milieu de la journée et se met à la re-
cherche d'un nule, puis s'accouple, s
l'occasion s'y prête. C'est en volant
qu'a lieu eut acte, et c'est un aveugle,
F. .Iuber, qui a découvert que cela se
passait ansi. Il est bon d'ajoutur que-
la jeune femelle accepte de préférence
un mâle qui n'est pas de sa colonie: le
mariages de famille liii répugneit.
pour cause. Deux jours apr- ,a técon
dation, la jeune mère commence la pin-
te d'une inîombrable faniie ; elle pond
d'abord desoeuls d'ouvrières qu'elle dé
poeo. toujours dans des ellules d'ouvri-

reB, puis un , ou 1 lus tard, «selon que

leseir-eonstncesla c-Inm-indent, lles QUEL EST LE PLUS NOURR[SSANT, DES
oeuf de ml s dans les cellulis de nâ- POIS OU DU BLE D'INDE?

less La remniire année elle p n i pOi On nois dlmande de la Rivi èr.: du
e-t ie pond soi vent que de.s f d.,i u O - plsnur-a.. )
vrières2; mai( la .-eonde an0, lu p u bl pls nudri Ut?,
pond beaucoup, notamment au priri- R.-P ur r% ponid. e il cette ques ion
temps et au conmeneemem de l'etî ; nousa llis, a LI. onLrai.re le- resub at
ce moment t'appelle la grande p.,nte. ob .nu, par l': n .lye elimique e lei
C't:si. vers la lin de ut. née>.- turnes pu la pra-nque.

gr Les chimistes admettent g1îærrale-qu'elle depose quelques tcufl. dans les meu q.'une s.ub.t nt-e est d'auîtant
cllules speeiuile que ions avons viuis plus nourri -sante qu'elle contion; une

et qui serçent de berceca aux futures plus forte quanite d'.zote.
mères. D'arèl'a alyso:les puis con tien-

Troi jour. urès le dépôt de l'uf. tient 3.84 pos ir 100 d'azote, et le blîl
d inde 2 pour 100. Ma.iiienant les

dans le fontd de l'alvole où il su trouve muilleurs praticiens iei:onnais.eiît que
collé à l'aide d'une ma:ière gluante,eet si onrupresente lu valeur nutritive du
œuf se transfl>rme et donne na:i.ssance à foin par 100 l'équivalent en pois e,.t de
un petit ver ou larve qui grandit et 40 et celui du blé-d'inde de 43.

. C'est-à-dire que 40 livres de poisfini. par emplir bot, bereu. Au:-sitôt nourrissent au, ant que 43 livres du blé-
que ce ver est né,mie abeil e nourr iciè- dî'Inde et auan1it que 100 de filin.
re vient dépo-er près de lui de la boisil- Lapriatique s'accorde donc ici avec
lie ,onp'see de pollen et d'un peu de lu science po ur donner aux pois une
miel ét..ndu d'eau, .inîsi qne îous î'- plus grande valeur nutritive.

d dit. Cete nuille est 'a- Si, au lieu de calkuler sur le poidsvoisdjà ddessubstnce. ou preui le. volume, on
boid claire ; mais lo'rsqmîe lu ver se dé- trouve qu'un iinot de pois nourrit au-
velîppe, elle est apportee plus consis tant qu'un et quart de ble-d'Inde.
tante et pilus abondante; tout le fond de Cependant nous duvous ajouter que
la cl. ulI en est couvert, de moaîière nurris exclusivement aux pois les ani-

maux ut luspires surtout se dégoute-
que le ver n'a qu'à ouvrir la bouche roît plus vite de cette nourriture que
pour s'cîgorger. Quand la saison ebt s'ils avaienît reçu du ble-d'Inde.-
ebùiule, tix jiurs suflisetîr au verl p ur Nouveau Monde.
pîrediclre tout bon aceros-senent. Les
nourricières, ruco .naissa 1 qil esi au
tel mle de son aceroise .t, cessent de
l'i l menter et fbrinelit saI cellule aveu uni
e u, urie de ci. e legòi'rement bnibe
qu'il ie faut pas confondre avec cela
qi recouvre le miel du: celluhls
pleines. Les cou% ercles ou opercule,,
du ces deri ires sont souvent déprimue-
et plus ou moisis transpaî ents. C'esI
drans cette espèce de pris n que lu ver,
après l'avoir tapissee d'un réseau de
soiie, c'et-à-dire après avoir filé une
coque, se i ange n11 m n e. il ae-
comnplit cette 'up»rati . e . se . ouaii cil
tons sens et en se redressant. Le temps
ncess ire pour cela est d'environ deux
jours. Après ce temps, il passe à l'état'
de nymphe.

[A continue-.]

-Lesdernières nouvelles do la Ri-
vière-Rouge mandent, qu'en conséquen-
ce des prix très-bas auxquels se sont
. endos toutes les deseripîtions de four
rures v itcs, aux dern ères ventes du
mois d' oit à Lon ire , de larges consi-
g1atins de fourrures de toutes espèes,
et plusieurs milliers de robes de bugle.s
sont expédiées au Canala.

LAm FERME.-Un éleveur remarquable
de, Etats de l'Ouest, attiré par la re-
nommée du bétail en Canada, est venu
ici pour en acheter et es. illé voir M.
Cochrane, à Compton. Il a acheté de
lui, pour amè;iorer les races d'animaux
île l'Ouest, six bètes à courtes cornes,
dont deux sont dus jeunes veaux, ' eux
génisses d'un an et deux vaches de qua-
tre ut de ci..q z-ns. Il a payé, on moy-
nue, $1,306 pour chaque pièce de ce

f umeux bétail. Il a aussi acheté onze
moutonîs ot0s0cold et quatre pîoui caux
Berkshire. Pour le tout il a paye à M.
Goehrane, en chitires îroîîds, $9,835.
Qiîelq1ues autres achats faits e mi-me

empi porten cette somme à plus ce
$10,000.

Voilà un exemple qui fait voir que
les nombreuses deniandes surgi-saîît de
tous côtes, pour des animaux de choix,
-nt leur raison d'ètre. On y voit tu si
îu'unie foi-te dépense de capitaux judi-
icuseent investis sur la ferme, peut

payer aussi bien que n'impo-te qu'elle
utre chose. En mòme temps, le bien

;eéniéral reçoit une fbrte impulsion.
Tout le monde ne peut faire aussi

don que M. Cochrane; rnais tous les
ciiltivateutris devraient au m-ins l'ini-
cr et améliorer leur betail, Qu'il. pro

litenmt des avantages que ct-, éleveur
modèle leui- oflre.-Pionnier
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R E C E T T E S. REVUE COMMERCIALE.

Rums.-Lrq'o s'aerçit qu'onp roviit. Les prix des
est eutrhuiné, il faut sO tenir chatude- labaiscet
ment et évil er les tirasitions subitOsdu re sontljeu vendus. Les légdueset les
chaud au froid, et, du froid au ehad.r
A moins de complication, le rhume lotis pix. Nou, avons q lie
cède biotôt par l'empoi sin 1 lo d'une puis quelque, temps lis gratides nai-
tizen, prise ehaude plusieurs fois dans KnsileucIarité de Mou réal viconont

ljournloe, edt le îoir en se coýuchantla 1~î'ae tl oî ns -.ucliît. faire lents p)rovisions à St. Hyauintlie.
Parmi celle.s qu'on petit enployer, Ille- y trouvent un grand profit, et ont
nous ne citerons que le griau, nil bon choix età meilleur iniché.
qui nous parit offrir le plus d'avaita- Dimatielie touto la journée, nous
ges. On doit éviter de prendre d oe
bains, même des bais de pieds, eti e
général tout ce qui pourrait gèner ou jourtée. Les cheins sont partoui
interrompre la trantaspiration. On peut inpr:tîie:îhcles. Si la terre etait gelée,
faire uaage de lai t, pri. tout chaud, ù la
do-o d'un bol, le soir el se couchanlt, nituelle tic disperaili mt point.
et le matin, une hetre av:mnt son lever. Voici le prix des grains chez les na-

Toux.--Dans loi toux inples, indo- clands (le cette Cité
p udaent os boissusaduci rge par .................... £0 3

tes, commo il est très néces:ire d'lu- Avoine par 36 Ibi.............. 0 a
mo'erer comstanmment la bouche, rien ne lois par 06 Ibs ................. 4 O
seraplus utile que lejuts de regli -se qui, Uradne de lin..................O 6 0

enl se foudint petit-t-petit, ôtora laa
sècheresse de la gorge, et la frequene( Montréau alootde. 9
de la toiux, qui, sain, col te paeauition, ,trt,6nombetS.delatolxiqu'-alýcute rovaitili, Depuis n1il l inirt-lc a conttintué <téètre
de.vient quel iuf ,i.- spasmodique et dai- furtactif t ci moyenne d s ),ix a t i
gereIso. saute pour les niait factacri,:cS et le. iucîtîcrta

.l1eurtrissures.-Appliqtez dui meI teciîs. Les scias, poissois, fruits et irdeits

cru sur le mneaibre meiitri, enveloppez très bonte dende les uoiiVcaîîtés
un lni,', lolet ut ru sc Ittlcie. Sittciii Puît lanucicissanttes, mais ell-s <uit t

d'tn line, l'civet e cra s dtair. tue tut L degré ativituel
DESTRtUCTrION DES OLTCtIES 1--l<ii, il était aibondatml- (lu 'attendrv. Les urdre

Iltipeloi.h totît eialîne it littii itriu Olimt ét oibr. Lcx et porix des some
de nos haibitants des t n ip t- la couîsiidératbles. Les tilles et tes traps sant let

e-ol te sui vaînte pourc liki o d isp:îraliî articlue qtui enI ce itollneit; se venîdent e mieux.
Lss ferronntries sont ussi issez atives et

le,-; soces pcromtiemaent i-poduicrotite la ltr e ve li navigation .
F3'uaites un trou ut ta miyen tcti t e tut-b Les ccr rioct eu cîcil iretieina<l erpuis u
rière dans le cSeur du la -t uict de haut liii (deic grveu, semns ce sdiuit tatdiiàes m d-
ct bais. Nettoyez bienu la cav i té t gré dI'ILUtiî'îttqli iLaiîtrlélSItutîiêeS lréCé-

roca1 % lit d'hutille cie pi'o saole (huile cnritas. l rrivirc <e
fa canpagne L s boins fourrures se vniet

Eà lle- a -ent un ii boi prix, taudis nue cellts de
l'ouverture. Dans- dottx (-u tri<>s joli Il qtualité inîférieure trouvent difficileiclit. si su
l'hulniRu bon chièntrx dts tcîclues les placer.

t latc soci ite, dtains les4 CliiDimboti-Le charbon CLiltetiil aOIjn iieICn

ratciic. Mettez-v alori le feci. Elle à arriver, uais les dnimies exdenit neore
de boucutl, li 'roviscion t les pix sonitt lris.

Succre-1l y iL jit-ci (lu trci-tIIFuceci oit ias Ili
dernier,- vest -ý. senuice drnière Leis vectusont de tou

AUTRE RIECETTE . -PritiiqieZ u11 tr Ail bîcctci'ccts L dlus Icrix vaiiitt (lu 8i à 9 -t Di.
di% târière verinleiot daîs la icu- itcab Le Sh la rétai, beucocci lus

elle, iîmin da,' s le va. Irîcé lent. trantiil le tuais le- prix sotit fpit:.
Vuoi -lprx cdrc est fin , et les de-ub adeds nt eiiie6 pour toutes les sortes. La

linie» e' itrol)botteliez le trou . Eýn mirci séclir s'lest. beiiiuokil venîdue.
peu do tnAivns larsoul cs .o..rri. .e.V.u.0 1
Pouuz t:tcîoieiprG l'eGb..er... De la .. i.rr. )

Les; jo urnau o ueast condtince) i te i . li)n-
îc Uî M.%I, Cyp. Si. P;rre, eultivatouidre aaiepuint qie ta raisse continue dtr le-

de aie. ety comté den i aics. L T'ibune du ca fait -

écurit qle (le 23 1 ?>. d'avoiniele ~ N e snt Lu Senlieant géatrilr ds nia aise et de
riille Lt bolet onut Oi, st fonde sus espé-

que 1I. Firinin Pr.tilt lui a vndus , il nnces i te , is et dliession
t t a r' te 51 i i o c.-. il eci t t int ce t e ine ticeu pas sdie 'ci ti vit l us gieli-

rc.DEsTRIi D sE, (lit-is, mais le to taiiait rais n l e di 'a (rtenre . Ls Icrid-
hi pas >uflh-attnnmett diaîllé I avi tue et t~Ur uit Iciuiiiclt I pivio
spp. -tot lpcti a .Qielc itriilil ' p t cepe' .n: .a
d'cn.e île qeantit faire hit' ies chats ecur exnoédisr, ais cela

reau.tva très lpourfairet, Vdi sr le banques craîigtnt
-3 Robcr Wpr ght, de S elles-mêmes d'étre les derniéces Victimes, pré-

d'IleCîr3'vile, Vienti d'achetcer à una pilx teict îîvee buiuieoip de prucdence et à treiciejocirs

tués eéleVé, Une patent e î)t)lr la teint i l secliltit. Inteore n'y a t il quce iteiseie

at es uaines; etc. Au moyen do l'negi p cti Il.. Pent r
nier se ' si ion donta iu p ssde leut
Fonc b, les peta de moutons et d'ati o u écrit (lu ])lili de Gaspé qu'à la dat lu

irni2r itait ecore du1 n9tiroit0 (bacisl o Iue ture i tO teîîdce de toutes te port dduxaspé is e elirgecdent de pois-
les COU OciS pl our servir de rbes pl a sois séch pour les pays étrangers L'bon.

Voitures d'luiver,de taîpis de portes, etc Jena LeBlictliilier auvait déjà expédié 31000

quintau: de morue sùche pour Ancmne et il était
à charger une goëlette de 2,500 boucauts de
morne pour Rio de Janeiro. Chaque boucaut
contient un quinitaý, 128 Ibs.

(Du Pionnier de Sherbrooke.)
MARCIIE AUX ANLrAUx.--O narebé de

mrercredi dornier n'etait pas tout à fait
aussi bien fourni qlue colui du mois d'Oc-
tobre. Il y avait grund nombre d'a-
iinimaux sur le terrain, mais il se fit
peu de ventes vu le manque d'ache-
ilurs.

Les prix pcuvent ôtre cotés comme
suit :

Beufs gi as $5 à $6 le 100 jeunes bê-
te t cornec.-. de l'inniee 810 à $12 pièce
de2 auis £18 à 922 pièce; de 3 ans
$60 à $-& lapakire ; boufs de travail S100
à $140 la paire :

Nous croyons que le marché de Dé-
cectibre sera le dernier de laI saison.

Nous donnons les istes des prix cor-
riges d'après les dernières cotes:

MARCHE DE BONSECOURS.
Montréal 6 nov 1860.

B d s d
FÀRnI-Blc. par 100 bs........ 13 0 a 13 G

Farine d'avoite........ 15 0 a 16 0
Do cde bléd'indc .... 9 0 à 10 ,

Dû de sarazin ...... 9 0 a 10 o
GnJtscs--Blé par minot........ o o a 0 o

Orge do ........ 3 0 a 3 9
Pois do ........ 4 3 a 4 6
Avoine do ........ 2 0 a 2 6
Sarazin do ........ 2 9 a 3 8
Blé-d'inde .... .... 4 6 a 5 0

Lieur.s-Patates au sac........ 4 0 a 4 G
Feves par minot....... 8 0 a 0 o

Oignons par tresse .... 2 0 a 2 G
LaiTînic-GutEfs par doz........ 0 lia 1 g

Bleurre frais par lbs .... 1 3 a 1 0
. Do salé do .... O 10a I1

Fromaue do .... 0 0 a 0 0
Divias-Scere d'érable du .... 0 5 a 0 6

M iel ...... ........... 0 7 a 018
Saindoux par Ibs .... .. O 0u 011

VîiUDsS.-1loeîuf à la livre ..... 0 5 a o 9
Lard do ........ 0 7 a 0 8
Mouton à la livre...... 0 4 a O 7
Agneauai quartier .... 2 6 a G a
Veau à la livre ........ 0 6 a 0 7
Lard frais par 100 lbs .. 52 6 a 55 o
Boeuf do 30 0 a 40 0

VTOLAiLLn S.Dindes par couple.... 1 0 a 12 0
Dindes jeunes do .... 5 0 a 6 o
Oies do .... 5 0 a 6 0
Canards do .... 3 0 a 4 0
Poulus do .... 2 6 a 3 0
Poulets do .... 1 8 a 2 3

Girns-Canards sauvages...2 0 a 2 6
Pleuviers au couple .... O 6 a 0 7
Bécassines (o .... 1 0 a 1 6

Coqs de bruyàrem......., 3 0 a 3 G
Pigeons...... ........ 1 0 a 1 0

Perdrix................ 3 0 a 4 0
'Iourtes y doz.......... 5 0 a G0
Béecesses...... ...... .. i 1 a 1 S
Lièvres I couple... .... 1 0 a 1 3

MA RCEE DE QUEBEC.
Québec, 5 nov 186s

FLlu.-iextra supérieure........$7 00 a 0 0
g:tra...... ...... ..... G a U 25
Fancy....,............ 5 35 a 5 50
Sulperfine No 1 .......... 5 10 a 5 2)0

Do forte ...... .... 5 30 a 5 60
Do No 2 .......... 4 75a 500

En poche No 1 p 100 lbs .. 2 30 a 2 60
Gruau p) bri de 200 lbs,... 5 0 a 6 0
Farine d'avoine.......... 5 0 a 0 io

Do de blé-d'inde, blanceh
par 200.bs........ 4 0 a 4 20

Do do do do jaune, 3 0& 4 0
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VIANDES-.Bmuf, par 100 Iba .... 8 ô a 9 0
Du par ivre ........ 0 7 a 0 10

Veau à la livre.. ...... 0 8 a 0 1
Mouton do .... ...... 0 l0
Agneau par quartier. 0 45 a 0 S.
Lard frais par 100 Ibs.. :'. 9 0 a 9 5

Do par livre..... 0 a 10
Lard salé do ...... 0 10 0 12
Jambon frais............ 0 11 0 12

Do saléet fumé...... 0 13 a 0 15
Poissos..-Saumon p brI 200 1,s 13 0 a 0 0

Do parlbs .... .. 0 12 a 0 13
Morue verte par bri ...... 3 00 a 3 40

Do en paquet .. 4 25-a 4 75
Do parlba...... 0. 2 a 0 0

Morue sèche par qiiintal.. 4.10 a 4 50
Huile de morue par gallon 0 58 a 0 60
Hareng du Labrador...... à 0 a 5 50

Divass-.Beurre frais par livre .. 0 18 a 0 2v
Do salé do .. 0 20 a 0 25

Volailles liar couple .... 0 60 a 0 70
Dindes do .... 1 50 a 3 lit,
Oies do .... 1 00 a 1 25
Canards do .. O 70 a 0 80
Patates par minot. O 0o a O 60
Oignons par baril........ 3 50 a 4 0
Avoine parminot........ 0 37 a 0 40
Orge do ........ 0 65 a 0 7l
Blé do ........ 1 10 a 0 'O
Pois do ........ 0 80 a 1 00
Rufs, par doz .......... 0 20 a 0 25
Fromage par lbs ........ O 18 a O 20
Sucre d'érable 1 bn ...... 0 9 a 0 10
Pommes par bri.......... 2 50 a 3 5i
Laine p lbs...... .... .... 0 25 a O 30
Bois par cordes, 21 p .... 2 60 a 3 2l0
Foin par 100 bottes ...... 6 0 a 7 0
Paille do ...... 4 50 a 5 *

PsÂux.--Vertes, inspect., p 100lb. 8 0 a 9 C)
De moutons, non prép. ch. 0 70 a 1 0
De Veau do p Ib. 0 12 a 0 15

MARCHE DE ST. B YACIiVTHE.
St. lyacinthe 5 nov 1869.

FA Rix--Fleur, ex. superfine. .$4 50
" en poche p 100 lbs 2 20

Gaixs-Orge par minot.... 0 (0
Avoine do .... 0 30
Gaudriole do ... 00
Pois do .... o 80
Bl do .... 1 10
Blé-d'inde do .... 0 90
Sarrazin do . .. o 60
Graine de mil .... O 0o

VoLIMLISL-Dildes par couiple 1 00
Oies do 1 00
Canards do 0 40
Poules do n 40
Poulets, do <i 20
Perdrix do 0 41)

VIANDES--Bcouf à la livre .... 0 7
Do par quartier .. 0 5

Mouton, par quartier 0 40
Lard par livre...... 0 12

salé ...... 0 10
Do par 100 lbs.... 10 00

Veau, iar quartier .. 0 00
Divuais-Patatesau minot ... . 0 75

Boirre en livre .... 0 20
Do en tinette.... 0 19

Sucre dérable ...... 0 10
Œufsladouzaine.O.. 0 12
Suif la livre........ 0 15
Foin par 100 bottes... 4 0
paille do 0 0
Choux la pièce...... 0 0

liel la livre. 10
Savon do ........ O 10
Oignons la tresse.... 0 12

do iinnot.... 0 o0
Fves le pot...... 0 6
. do Ininot.... 1 00
Laine............... o 3.,
Nave-ts la pièce...... 0 2
Pommos par minot . 1 o

do quart.. 2 00
Tabac par lb........O 10

a 0 71
a 2 50
a U nO
a 0 40
a 0 50
a 1 00
a 0 O0
a 1 00
a 0 00
a0 00

a 0 00
a O 00
a 0 50
a o Ou
a 0 25
a i 45
a O 12

a O 73<
al 0 60
a 0 15
a 0 10
a 12 00
a 0 05
a 1 o0
a 0 24
a 0 20
a 0 00
a 0 18
a0 0
a O 0
a 0 0
a 0 10
a 0 12
a 0 12
a 0 0
a0 0

a0 8

a t 40
a5 0
a 1 20
a3 0

0 12

St Jean. 5 nov 1869.
Fleur, par quart .............. 5 00 a 5 25

lpar 100 Ibe ............ 2 65 a 2 70
de blé d'inde p. 100 Ibs... 2 15 a 2 25
<le sarazin do .. 2 00 a 2 20

Avoine, par 40 Ibs ...... ..... 0 30 a 0 34
Urge, 56 ............ 0 65 a 0 00
iraine de lin ................ 0 00 a 1 40

de mil ............... 0 00 a 0 00
L'ois, par minot .......... .. 0 75 a 0 80
Blà, do ........... .. 1 00 a 0 00
Illé d'inde par 56 Ib....... .. 0.90 a 1 0
Sarazin 50 ....... .. 0 60 a 0 70
Rufs par douzaine ........ .. 0 15 a 0 J 8
Volailles par couple ...... .. 0 40 a 0 50
Poulets do ....... .. 0 20 a 0 30
Oies do ....... .. 0 90 a 1 09
Uiudes do ....... .. 1 50 a 2 20
Pigions do ........ . 0 10 a 0 12
B1urru frais par livre........ . 0 22 a 0 23

sal6 do .......... 0 17 a 0 23
Saindoux do .......... 0 20 a 0 00
Miel do ..... .... 0 10 a 0 13
Lard frais par 100 lbs..........10-00 a il 00

mess par quart.........28 00 a 27 00
BIenf par 100 lbs............ 5 00 a 8 00
Patates .................... 0 40 a 0 50
Foin du bott-s .......... G 00 a 6 50
Paille Io do .......... 3 00 a 5 00
Huis à laeriî0.......... .... 3 00 a 4 50

Soiel, 5 nov 1869.
Fitir par qluart...... ... ..

Io do cent Ilbs ...........
lo Bled-dl'lnde <l.o .........

Avoiue p r 40 libs...... .......
Orge par 56 lbs.............
A.il par 48 lbs................
Pois par minot...... ..........
Bled do do..................
Bled-d'Inde, do do..........
Sarras4in, do do..............
Patates du do............
Rufs par douzaine............
Volaill.e par couple..........
Oics do do............
Dindes di< do,............
Pigeons do do.........
Beurre frais par lb............

ilit salé du...... ............
Saindoux par lb..............
Miel do do ...... ......
Lard frais par cent Ibn........

do mness par quart..........
Bo:uf par cent lIbs............
Foin par cent bottes..........
l'aille do do............
Boile à la cerde...... .........

5 00 à 5 75
2 0u 2 80
1 70 1 80
0 40 0 45
0 80 1 00
1 00 1 25
1 00 0 00
1 10 0 00
0 80 1 00
0 70 0 80
0 00. 0 75
0 1 0 17
0 50 0 60
0 80 1 00
1 50 2 00
0 20 ô 26
0 18 0 20
O 13 0 15
O 17 0 19
0 10 0 121
9 00 10 00

25 00 26 00
6 00 7 00
4 00 5 00
3 00 4 00
S 50 4 00

NARCHE A UX A-NIMA UZ
Miuntréal, 6 nov 169.

Eeuf, Ire qualité, par 100 Ilbs . $6 a $7
2mn. qualite.................. 5 a 6

fach, a lait...................... 20 a 30
Extra ..... %.............. .5 a 50

Veaux, Ire qualité ................ 12 a 14
2me qualité................ 8 a 12
3me qualità..'.............. 5 a 7

Moni.. nu., Ire qualité.......... .... a a 7
2me qualite ................ 4 a 5

Agneaux, Ire qualité .............. 4 a 5
2me qualité................ 2 a 3

ae bons ........................ 16 a 18
Fuin, Ire qualité par 1000 Ibs ...... 13 a 16

2me qualité................ 5 a 4
Paille, ire qualité ................ 9 a 10

Marchés de Brighton et Cambridge.
Boston, 5 nov 1869.

Boeuf estra............ $13 25 a $13 50
première qualité 12 50 13 00

Vaches à lait extra .... 85 11500
ordinaire. ..... 50 80 00

loeufde travail ........ 118 250 00
de 2 ains........ 30 45

Mouton par tête........ 2 3 &0
extra .... .... .. 3 4 50

Agneau.par tète........ 4 5 00
Poules, par lbe extra.... le 120,

MARCEE DES CUIRS.
Montréal, 6 nov 1869.

Cuir à semelle, Ne 1, B A .... la livre 22 a 0O
Do No2, do 21à00

ŒZcono No 1 ....................... 20 a 25
Do No 2 ...................... 18 a 20

Vache cirée, légère.................. 37 a 40
do do pesant................ 35 a37

Veau ciré.......................... 60a70
Cuir à harnais ....................... 26 a 30
Buffe ...................... le pied 14 a 16
Pebble ...................... 14 a16
Vache en Kid ................ 14 a 0
Vache-fendue ........... ..... la.vre,22 a 20
Patent uni................,. pied 19 a .1

do earlé..................., 7al8
Peaux de mouton pesantes...livr e 205

do do légère...... 4 25aas
Peaux verte&, No 1........... la livre 8 a 09

No 2 ...... 7& f
salées. . a 0

A KEROACK,
Marchand de Cuir,505, Rue Ut Paul.

ANIMAL ETRANGE.-On parle d'un ani-
mal étrange qui aurait éte vu sur le St.
Miaurice. Aussi gros qu'un âne, le poil
d'un chien, la tête d'un boeuf enn cor-
tes, cet animiial fait des hurlements qui

font trembler la forêt et bondit comme
ùn bélier. Quelques chasseurs l'ont
poursuivi, mais il finit toujours par 8o
jeter dans le St. Maurice et disparaître
dans l'euu.-Constitutionel.

s Messire Hamelin, curé de Wotton,
ayant semé co printemps une roquille
d'avoine de Norvege, en a récolté, cet
automne 70. C'est un résultat
magnifique d'un essai sur une petite
échelle et qui est bien plus encoura-
geimnt que le bled de la Mer Noire de M.
Perrault. Ce fait et plusieurs autros
semblables sont propres à encourager la
culture de ce nouveau céréal.

PoUR FAIRE SICHERt LE BoI.-V oici
un moyen le sécher en trois jours le
bois fraîchement coupé.

On le tient pendant quelques heures
dans l'eau bouillante pour le ilôpouiller
de toutes les matières solubles qu'il
contient puis on le fait sécher, après
quoi on le fait, bouillir dans une solution
aqueuse de borax qui rend soluble l'al-
bumine du bois et lui perme. ainsi de
s'échapper par les pores de cela-ci. Il
est enfin déposé dans des chambres
chauffées par la vapeur et en trois jours
par ce nouveau procédé on obtient un
bois parfaitement sec.

LA RECOLTE D'ORG.-On estime,
d'après des données à peu près cer-
taines, que le Haut-Canada aura, cette
année, environ cinq millions six cent
mille boisseaux d'orge à exporter. La
recolte d'orge de- l'Etat de New-York
égalera au moins celle des meilleures
annees. Dans l'Illinois et dans le Wis-
consin, la récolte de cette céréale, est,
dit-on, inférieure, pour la qualité et la
quantité, à celle d'une année ordinaire.

FABRIQUE DE CHAUssUREs.-M. Edd.
Guilbault de Joliotte, dit la Gazette,
tient une manufacturo de chaussures
qui mérite d'è're mentionnée. Il paie
en moyenne $70. par semaine, aux ou-
vriers qui travaillent pour lui, et il
emploie du cuir pour une valeur de
$49,000 par année.1


